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Schengen remis en cause
par ses fondateurs

UNION EUROPÉENNE La crise des réfugiés attise les tensions entre Etats membres
~ Le président de l'Eurogroupe, Jeroen Dijsselbloem,
a agité vendredi le spectre d'un « mini-Schengen »
constitué autour d'une poignée de pays.
~ Un coup de plus porté à 1'«espace »,
dans sa forme actuelle.

lIne se passe désormais plus
un jour sans que quelqu'un,
quelque part en Europe, ne

tire un nouveau coup sur le fil et
détricote toujours plus le projet
politique de Schengen... Dans
un entretien accordé vendredi à
plusieurs quotidiens financiers
européens, dont les journaux
belges L'Echo et De T#d, c'est
Jeroen Dijsselbloem, le ministre
néerlandais des Finances et
président de l'Eurogroupe (les
grands argentiers de la zone eu-
ro), qui a « placé une bombe»
sous Schengen, comme l'a juste-
ment titré De Financieel Dag-
blad. Dijsselbloem menace ou-
vertement de la création d'un
« mini-Schengen », ne se disant
«paJ3très optimiste» sur la sur-
vie de l'espace Schengen tel qu'il
existe actuellement, et précisant
que cela « l'inquiète beaucoup ».

Les motifs de l'inquiétude et
des menaces voilées du Néerlan-
dais? L'absence de solidarité
entre les Etats membres. A mots
couverts, la critique vise les Etats
qui refusent de participer au
partage de l'effort dans l'accueil
des réfugiés, mais aussi l'impos-
sibilité pour l'UE de venir en
aide à la Grèce dans la sur-
veillance de ses côtes. Difficile,
dans les transcriptions de l'en-
tretien, de comprendre si
M. Dijsselbloem vise le manque
de volonté de la Grèce, celle
d'autres Etats à y envoyer de
l'aide, voire les deux...

« Nous ne pouvons pas main-
tenir sur la durée notre Etat so-
cial, si l'afflux de réfugiés se
poursuit ainsi. Si l'Union euro-
péenne ne protège pas mieux ses
.frontières extérieures, alors un

petit groupe de pays le fem »,
avertit le président de l'Euro-

groupe. L'idée d'un mini-Schen-
gen avait fait l'objet d'une fuite il
ya dix jours, déjà aux Pays-Bas:
ce sont des experts de haut ni-
veau de cinq pays (Allemagne,
Autriche et Benelux) qui ont lis-
té parmi d'autres l'idée de re-
créer une mini-zone Schengen
entre eux.

«Plusieurs pays paient plus
cher lafacture de la crise migra-
toire au motif qu'ils accueillent
davantage d'immigrés. Il s'agit
de la Suède, de l'Allemagne, de
l'Autriche, de la Belgique et des
Pays-Bas. Nous sommes dans la
même situation, c'est pourquoi

«L'Europe risque de
Il 'écrouler comme l'Empire
romain, à cause de la crise
migratoire» MARK RunE

nous souhaitons collaborer
plus étroitement possible »,
justifié M. Dijsselbloem.

Parallèlement, et signe que la
sortie de Dijsselbloem n'est pas
un hasard ni un accident, tom-
baient des propos confiés par
son Premier ministre Mark
Rutte à d'autres confrères euro-
péens: « L'Europe risque de
s'écrouler comme l'Empire ro-
main à cause de la crise des mi-
grants », a tout bonnement lâ-
ché le chef de gouvernement ba-
tave, dont le pays prend le l"jan-
vier prochain la présidence
semestrielle des travaux du
Conseil de l'UE. Et il n'est pas in-
utile de rappeler que la zone de
libre circulation de Schengen a
été lancée en 1985, par le Bene-
lux, l'Allemagne et la France, en
dehors de la structure commu-
nautaire européenne ...

Lors de la session plénière du
Parlement européen à Stras-
bourg le président de la Com-

mISSIOn européenne Jean-
Claude Juncker avait été le
énième dirigeant européen à ac-
créditer la plausibilité d'un écla-
tement de Schengen, tout en
mettant en garde contre les
conséquences de cet éclate-
ment: « Oui, le système de
Schengen est partiellement co-
mateux (...) (Mais) si l'esprit
Schengen quitte nos territoires et
nos cœurs, nous perdrons plus
que Schengen. Une monnaie
unique ne fait pas de sens si
Schengen tombe. »

La veille, dans le quotidien
Malta Independent, le président
de la Commission avait déclaré
que «nous ne sauverons Schen-
gen qu'en appliquant Schengen.
Je me battrai pour cela.»
D'autres, clairement, sont en

le train de renoncer à se battre
a jusqu'au bout .•

JUREK KUCZKIEWICZ

RÉACTION

Didier Reynders :
non à un
mini-Schengen mais
plus d'Europe aux
frontières extérieures
((Plutôt qu'un "minÎ-Schen-
gen", je pense qu'il faut tra-
vail/er sur les frontières ac-
tuelles de Schengen. Avec un
contrôle européen renforcé
aux frontières extérieures de
l'Europe. Tout comme pour les
hotspots pour les réfugiés, en
Grèce et en Italie: ces postes
aux frontières doivent être
gérés par des équipes euro-
péennes. Tout l'enjeu réside
aussi dans les discussions avec
la Turquie. »

B.DY ET MAD.
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